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storiografia altomedievale« (Spoleto 1969) gehalten hatte. In der Linie seines 
Vorgängers unterstreicht B. de G. hier nachdrücklich den bestimmenden Ein
fluß, den Heiligenkult und -liturgie auf die Nachfrage nach Lesetexten, aber 
auch auf die Gestaltung der hagiographischen Quellen selbst gehabt haben.

Martin Heinzelmann, Paris

Ausgrabungen in Deutschland, gefördert von der Deutschen Forschungsgemein
schaft 1950-1975, 4 Teile, Mainz (Römisch-Germanisches Zentralmuseum) 2. 
Aufl. 1975 (Monographien des Römisch-Germanischen Zentralmuseums 1); vol. 
1: Vorgeschichte. Römerzeit, XV-469 p.; vol. 2: Römische Kaiserzeit im Freien 
Germanien. Frühmittelalter I, 446 p.; vol. 3: Frühmittelalter II. Archäologie 
und Naturwissenschaften. Katalog. Karten und Modelle, 376 S.; vol. 4: Beila
gen 1-50.

La splendide exposition pr£sent£e, du 12 mai au 31 juillet 1975 au Römisch- 
Germanischen Zentralmuseum de Mainz donnait un aper$u des fouilles effectu^es 
en Allemagne pendant le troisi&me quart du XXe si^cle. C’est le meme bilan 
qu’expriment en un autre langage les quatre volumes parus sous le patronage 
du Musee et de la Deutsche Forschungsgemeinschaft.

Dans une courte note de pr&entation, K. Bohner £voque le pass£ de l’archeo- 
logie depuis les temps m£di£vaux ou l’on voyait dans les restes de mammouths 
parfois mis au jour des ossements de grants, jusqu’au lendemain de la seconde 
Guerre Mondiale: les effroyables destructions op£r4es par les bombardements 
aeriens cr4erent alors pour la recherche des conditions tout k fait nouvelles; 
c’est ainsi que l’on put, pour la premi^re fois, entreprendre des fouilles dans le 
noyau primitif de plusieurs villes; d’autre part, l’etendue considerable des espaces 
k explorer favorisa le d^veloppement des ra^thodes de prospection: photographie 
a^rienne, sondages g^ophysiques, et rendit parfois nöcessaire l’utilisation d’engins 
mecaniques; ainsi naquirent de nouveaux modales de fouilles; cependant que 
s’imposait une coop^ration de plus en plus £troite de l'arch£ologie avec la g£o- 
graphie, les Sciences de la terre, et les disciplines dont rel&vent l’analyse, la data- 
tion en laboratoire et la mise en 4tat de Conservation des mat6riaux arch^ologi- 
ques: physique, chimie, min£ralogie, dendrochronologie etc. De plus en plus 
rares sont, fort heureusement, les arch^ologues qui continuent d’ignorer ou de 
dedaigner l’irremplafable contribution qu’ils pourraient y trouver.

On n’a pas oublie que la »Römisch-Germanische Kommission« de l’Institut 
arch£ologique allemand publia en 1958, sous le titre »Neue Ausgrabungen in 
Deutschland«, en quelque 600 pages, un aperju des fouilles men£es k bien en 
R^publique Fid4rale pendant les treize anndes £coul£es depuis la fin de la Guer
re. Les quatre volumes qui viennent de paraitre font donc suite k ce premier 
bilan; s’ils portent en exergue les dates 1950-1975, on y trouve surtout, en fait, 
mention des travaux entrepris depuis 1958.

Le premier volume est consacr^ presque enti£rement k la pr^histoire et ä la 
protohistoire; une centaine de pages cependant, sur 470, traitent d’^tablissements 
civils ou militaires datant de l'Antiquit^ romaine et situ£s sur le limes ou k
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l’intörieur de celui-ci. Le lecteur mödiöviste, meme s’il se sent ici loin de son 
domaine propre, ne peut manquer d’appröcier des exposös synthötiques comme 
ceux de C. Bosinski (Travaux sur le palöolithique supörieur et moyen en Alle- 
magne Föderale de 1949 k 1974), de W. Taute (Fouilles sur le palöolithique 
final et le mösolithique en Allemagne möridionale),1 de J. Lünig (La recherche 
sur le nöolithique en Allemagne Föderale), de P. Schauer (Recherches sur l’hi- 
stoire de l’äge du Bronze en Allemagne), d’U. Schaaf (Fouilles sur l’äge du Fer 
en Allemagne).

Nous approchons des problömes familiers aux mödiövistes avec un article 
d’Ernst Künzl intitulö »Sur quelques problömes de la recherche archöologique 
concernant les villes romaines en Allemagne«. C’est au cas de Trier que l’auteur 
s’intöresse tout particuliörement; il övoque la question souvent döbattue de la 
continuitö entre la protohistoire et l’Antiquitö, d’une part, entre l’Antiquitö et 
le haut moyen age, de l’autre. En contraste avec la dense occupation de la re- 
gion au Bronze tardif et au döbut de l’Age du Fer, les trouvailles de la fin de la 
Töne k Trier et dans les environs sont fort dissöminöes; on en vient k conclure 
que l’occupation du centre du territoire urbain ne remonte pas au-delä. de l’öpo- 
que de Tiböre et de Claude: les fouilles recentes ont confirmö cette proposition. 
Ainsi le cas de cette ville apparait-il fort difförent de celui de deux autres colo- 
niae de la Rhönanie: Köln et Xanten, dont le site ötait occupe de maniere dense 
avant l’ötablissement des Romains.

C’est encore k la topographie historique de Trier que s’intöresse R. Schindler 
dans un bref rapport (pp. 455-460) illuströ de plusieurs plans montrant Invo
lution de la ville depuis 1’Augusta Treverorum du milieu du 1er siöcle de notre 
öre jusqu’ä l’invasion de 275 et au IVe siöcle. Les couches d’incendie qui couvrent 
entiörement le territoire urbain forment une söquence qui commence en 275.

Le second volume est divisö en trois parties qui traitent successivement de la 
Germania libera au temps de l’Empire Romain, de la continuitö entre l’Anti- 
quitö romaine et le moyen äge en Allemagne occidentale et möridionale, de l’ex- 
tension de l’Etat Franc k Fest du Rhin. Il faudrait ici pouvoir analyser les vingt 
trois articles qui forment ce tome; du moins retiendra-t-on ceux dont la portee 
est plus gönörale ou les monographies relatives aux sites les plus cölöbres. En 
premier lieu, K. Bohner övoque les ötablissements de l’öpoque impöriale situös 
en Germania libera; dans ce domaine, les connaissances ont progressö de maniöre 
trös considörable au cours des 25 derniöres annöes; par exemple, les fouilles de 
Tofting, de Feddersen Wierde, du Melenknop pres d’Archsum dans l'ile de Sylt 
ont montre que des habitats nouveaux sont nös sur les bords de la mer du Nord, 
entre le 1er siöcle avant et le Ve siöcle de notre Öre, k la faveur d’une rögression 
marine qui eut pour effet l’assöchement des marais. Des recherches effectuees k 
l’initiative de la Deutsche Forschungsgemeinschaft ont montrö des traces d’une 
semblable intensification du peuplement dans l’arriöre pays, prös d’Oldenburg, 
de Bremen, de Gielde (Kr. Goslar) et de Böhne (Kr. Fallingbostel). En vingt 
pages (pp. 10-21), W. Haarnagel resume et discute les rösultats, bien connus par 
ses publications antörieures, de ses fouilles de Feddersen Wierde; ils ont permis

1 Dans la table des matiöres, le titre de cet article est inexactement libellö.
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de retracer l’^volution sociale au cours de plusieurs si^cles, jusqu’ü la transgression 
marine qui, en salant le sol, en provoqua l’abandon. Dans les premiers temps, 
Ia population tkait composee de paysans d’d-gale condition; au cours du 1er si£cle 
de notre £re, eile se diffirencie et l’on peut discerner, k cöt£ d’une famille de 
chefs, des paysans de condition moyenne et une classe inf£rieure, ainsi que des 
ouvriers agricoles ou artisanaux.

Ce sont encore les effets des mouvements de la mer qu’^tudie Albert Bantel- 
mann sur les cotes occidentales du Schleswig-Holstein. Ici encore, de tr£s no
tables fouilles ont 4t4 effectu^es: les noms de Tofting, d’Elisenhof sont bien con- 
nus. Comme en Basse-Saxe, les habitants se sont mis k l’abri de la mont£e des 
eaux en sur^levant, alerte apr^s alerte, le sol sur lequel ils construisaient leurs 
maisons; les coupes pratiqu£es en travers de ces »Wurten« ont permis de comp- 
ter jusqu’ä une dizaine d’exhaussements successifs; on a pu reconstituer, d’autre 
part, les citernes oü les eaux pluviales £taient savamment collect^es.

La seconde partie de ce tome II d£bute par un aperju donn£ par K. Böhner 
des probtemes relatifs k la continuit£ entre l’Antiquit^ romaine et le moyen äge 
en Allemagne occidentale et m4ridionale. L’auteur rappelle que pour la Periode 
comprise entre la fin du Ve et la fin du VIIIe si^cles, la principale source de nos 
connaissances k cet £gard est constitu£e par les cimeti^res »en rangees« que l’on 
compte par centaines dans les territoires occup^s alors par les Francs, les Ala- 
mans, les Bavarois, bien qu’un petit nombre d’entre eux seulement ait 4t£ syste- 
matiquement fouilie. Sur l’occupation du sol et la civilisation de leur £poque, 
ils donnent des indications que ne fournit aucun autre genre de sources. Ces 
»Reihengräber« se trouvent souvent, comme on sait, sur un site plus ou moins 
41ev4, pr£s du village dont ils sont les plus anciens t^moins, car la tradition hi- 
storique concernant ces villages remonte rarement, dans les r^gions en question, 
au-delü du VIIIe ou du VIIe si&cles. Lorsque la fouille est exhaustive, eile appor- 
te des informations sur les structures sociales, encore que l’abondance et la quali- 
t£ du mobilier fun£raire ne soient pas, en la mati&re, des indices incontestables. 
Le cimeti£re fournit aussi des indications sur la dur£e et la piriodisation de l’oc
cupation d’un site donn£.

Dans un bref expos4 (pp. 165-180), Renate Pirling montre comment les re- 
cherches effectu^es par H. Steegers, puis par elle-mäme, sur les cimeti^res de 
Krefeld-Gellep ont eclair£, dans le sens indiqu£ par K. Böhner, la Periode de 
transition de l’Antiquit^ au moyen äge.

A la connaissance de ces »dunklen Jahrhunderte« contribu£rent aussi, depuis 
vingt cinq ans, les fouilles d’öglises anciennes, catWdrales, moyens ou petits sanc- 
tuaires: six articles leur sont consacr^s. H. Eiden expose le bilan des travaux 
qu’il a effectu^s k Karden (Kr. Cochem-Zell) et k Boppard, entre Bingen et 
Koblenz. Sur le site du Lorenzberg (Ldkr. Landsberg a. Lech), c’est encore une 
chapelle, d£di£e k saint Laurent, qui a particuli£rement retenu 1’attention de 
G. Pohl; eile est comprise dans une enceinte oblongue datant de la fin de l’An- 
tiquit£, oü l’on a d^couvert, en outre, avec divers bätiments, un cimeti^re ala- 
man (lire moitii du Vl'-fin VIIe s.); ancienne Station routi£re de l’Empire, le Lo
renzberg offre donc un interessant exemple de continuit£ dans l’occupation.

A Augsburg, des fouilles ont reprises, apr£s une tr£s large interruption,
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dans le sol de l’Eglise des SS. Ulrich et Afra; on y a trouvE des sEpultures dont 
les plus anciennes remontent ü la fin de 1’AntiquitE, tandis que les plus rEcentes 
sont des Epoques carolingienne et ottonienne. Dans le compte rendu sommaire 
qu’il donne de ces recherches (pp. 113-128), L. J. Weber insiste sur le role qu'a 
jouE cette eglise, oü furent enterrEs les Eveques jusqu’au Xe siEcle, dans la genese 
de la ville mEdiEvale. Dans le meme esprit, Klaus Schwarz propose l’Etude qu’il 
a faite de la tombe de FEveque Erhard ä Regensburg (pp. 129-164) comme un 
point de dEpart pour une recherche historique et archEologique sur l’ancienne 
mEtropole bavaroise.

De ces aper$us monographiques consacrEs ä une dizaine de fouilles rEcentes, 
K. Bohner avait formulE la conclusion commune dans l’article liminaire de 
cette seconde partie du tome II. Les fouilles de »Reihengräber« ont permis de 
prEciser, en de nombreux cas, la localisation respective des habitats romains et 
germaniques. En matiEre de commerce et d’artisanat, des traditions romaines 
ont survEcu, notamment en ce qui concerne la cEramique et le travail de la pier- 
re. En revanche, la puissance des nouveaux maitres s’est fait sentir dans l’ordre 
Economique et politique et a profondEment marquE de nombreux aspects de la 
vie quotidienne. Dans le domaine de la construction domestique, c’est la techni- 
que germanique de la charpente et du colombage qui Fa emportE au moyen äge 
sur l’architecture de pierre des Romains. II convient, bien entendu, de ne pas 
oublier que ces considErations, sous la plume de K. Bohner, visent l’Allemagne 
occidentale et mEridionale.

C’est K. Weidemann qui präsente l’Etude de Fexpansion Franque vers Fest, 
objet de la troisiEme partie du tome II. L’histoire des territoires de FAllemagne 
mEridionale situEs ä Fest du Rhin est, en effet, marquee, E partir de la fin du 
Ve siEcle, par la progression de la domination Franque. V. MilojEic a observE, 
au Runde Berg, Etablissement fortifiE des Alamans prEs d’Urach (Kr. Reutlin
gen) que les plus rEcentes traces d’occupation ne sont pas postErieures au premier 
tiers du VIe siEcle; il y a lieu, trEs vraisemblablement, de mettre cet abandon 
du site en relation avec la poussEe Franque en direction du Danube. Les rEsultats 
de fouilles effectuEes sur des Etablissements analogues dans la vallEe supErieure 
du Main, dans la rEgion de Würzburg ou au Büraberg prEs de Fritzlar parlent 
dans le meme sens; quelle que soit l’importance de teile ou teile de ces fortifi- 
cations, on n’y trouve plus aucun vestige de prEsence alamane dEs le VIe siEcle: 
la conquEte Franque a donc provoquE ici de profonds changements. Au contrai- 
re, les fouilles de cimetiEres ne rEvElent guEre de mutations notables jusqu’a la 
fin du VIIe siEcle; parfois cependant, on a trouvE (notamment & Kleinlangheim, 
Kr. Kitzingen) deux cimetiEres en relation avec un meme site habitE: ici, des 
tombes ä. crEmation qui datent du 1er jusqu’au milieu du Ve siEcle; non loin de 
la, un cimetiEre en rangEes dont le mobilier funEraire peut etre datE de la secon
de moitiE du Ve siEcle. L’Etude de ces nEcropoles dEmontre, d’autre part, un ac- 
croissement du peuplement sous la domination Franque. Elle montre aussi, dEs 
le VIe siEcle, les premiers signes de la christianisation qui accompagna la pro
gression des conquErants en Allemagne du sud, oü les plus anciennes Eglises ac- 
tuellement connues sont apparues au VIIe siEcle. Le nouveaux maitres bätirent 
aussi des fortifications, dont quelques unes peuvent etre datEes du VIIe siEcle.
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Puis au VIII* siEcle apparaissent de grandes rEsidences royales, les »Pfalzen«: 
celles d’Ingelheim et de Frankfurt ont fait l’objet de fouilles au cours du der- 
nier quart de siEcle; U. Fischer pour Frankfurt et K. Weidemann pour Ingel
heim en rEsument les rEsultats.

Dans le IIIe volume de l’ouvrage, on trouve d’abord une sErie d’articles prE- 
cEdEs, cette fois encore, d’une introduction generale redigEe par K. Weidemann; 
cette premiEre partie concerne les Etablissements et la civilisation de l'Allemagne 
septentrionale durant le trEs haut moyen äge (Frühmittelalter). Tandis que, 
comme on l’a vu, l’Allemagne mEridionale passait, du Ve au VIIIe siEcle sous 
le controle des Francs, l’Allemagne septentrionale, au pouvoir des Frisons et des 
Saxons, demeurait EtrangEre au royaume mErovingien. Cette diffErence appa- 
rait de maniEre Eclatante en ce qui concerne les dEcouvertes archEologiques. II 
est, k cet Egard, trEs significatif de mettre en parallele la survivance dans le sud 
des »Reihengräber«, tandis que, dEs le VIe siEcle, dans la rEgion de la moyenne 
Weser, par exemple, domine la pratique de la crEmation: tEmoin la nEcropole de 
Liebenau, fouillEe par A. Genrich (pp. 17-40); c’est seulement k partir de la 
fin du VIe et du VIIe siEcles que le nombre des inhumations devient apprEciable 
dans cette rEgion; mais la crEmation n’y disparait pas avant le VIIIe siEcle, et 
l’on observe au IXe siEcle encore, quelques rEsurgences sporadiques de cette 
pratique. Ce n’est pas k dire, cependant, que des influences Franques soient ab
sentes de l’Allemagne du Nord ä cette Epoque; elles apparaissent, en effet, 5a 
et lä, dans le mobilier funEraire et, plus prEcisEment dans les fibules, les garni- 
tures de ceintures, les armes, ainsi que dans certains types de cEramiques. En 
l’actuel Etat de nos connaissances, on ne peut en dire davantage. On discute en
core, en particulier, de l’origine exacte des grandes fortifications, Eresburg, 
Hohensyburg par exemple, que les armEes de Charlemagne occupErent durant 
les campagnes contre les Saxons; depuis C. Schuchhardt jusqu’ä Herbert Jan- 
kuhn, nombre d’archEoIogues ont abordE ce problEme. Des fouilles rEcentes com
me celles de W. Winkelmann k Munster et k Paderborn ont apportE au dEbat 
des ElEments nouveaux.

En derniEre analyse, on note en Allemagne du nord, du Ve au VIIIe siEcle, 
la meme Evolution gEnErale qu’en Allemagne du sud, bien que la pEriodisation 
soit souvent diffErente ici et 1L On observe partout des relations Etroites entre 
les Etablissements agricoles et les »Burgen« qui constituent des centres nouveaux; 
puis, au dEbut de l’Epoque carolingienne apparaissent des centres de gravitE qui 
annoncent la naissance d’agglomErations urbaines.

La seconde partie du tome III comprend quatre Etudes qui relEvent des appli- 
cations archEologiques des Sciences de la nature. Dietrich Ankner, le spEcialiste 
bien connu des mEthodes chimiques au Römisch-Germanischen Zentralmuseum 
rappelle que le dEveloppement de recherches systEmatiques dans ce domaine 
s’est manifestE au cours des vingt cinq derniEres annEes ou guEre plus; la colla- 
boration du R. G. Z. M. et du Landesmuseum du Württemberg (Stuttgart) a 
EtE, en ce domaine, extrEmement fEconde. II s’agissait de rEpondre k nombre de 
questions posEes par les archEologues: Oü apparaissent d’abord en Europe le 
cuivre ou l’or?Sont-ils importEs ou produits sur place? Comment lesobtenait-on? 
Comment, dans quelles directions et k quelle vitesse l’usage des nouveaux mEtaux
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se repandit-il? Etc. ... D. Ankner, en une douzaine de pages (pp. 145-157) 
dresse le bilan des recherches faires pour rfpondre ^ ces diverses questions con- 
cernant l’or, l’argent, le plomb, l’£tain, l’antimoine, le fer. Irwin Scollar, en 
quelques pages (pp. 158-165) £voque Putilite des methodes de prospection geo- 
physique en arch^ologie et renvoie aux nombreuses publications qu’il a donnees 
a ce sujet depuis 1959. Sous le titre »Paläo-Ethnobotanik«, Maria Hopf, qui 
a publik depuis vingt ans de nombreuses recherches en cette mati&re, £num£re les 
diverses methodes qui permettent de tirer parti, au b£n£fice de l’arch^ologie, 
des restes v£g4taux (pp. 166-173); particuli£rement saisissante est la carte 
(p. 170) qui montre la diffusion durant l’^poque neolithique, k partir du Proche 
Orient, de diverses plantes. Un dernier chapitre, enfin, est consacr^ par Joachim 
Boessneck aux travaux accomplis, en mati^re de pal^ozoologie, ä l’Universit^ 
de München.

On trouve encore, dans ce IIIe volume, le catalogue, dress£ par H. W. Böhme, 
(pp. 187-250), de l’exposition »Fouilles en Allemagne« pr^sentee en 1975 k 
Mainz, enfin (pp. 255-376) de nombreuses cartes, plans, dessins, photos, accom- 
pagn^s de commentaires, illustrant les articles dont sont constitu£s ces trois Pre
miers volumes. Le IVe est compos£ de d£pliants (cartes, plans, dessins) qui se 
rapportent ä ces niemes articles et sont pr£sent£s non broch^s sous une jaquette.

Comme on l’a rappelt plus haut, ce bilan de vingt cinq ans d’activit^s archio- 
logiques patronnees par la Deutsche Forschungsgemeinschaft fait suite au volu
me paru en 1958. II va de soi que beaucoup de ces recherches avaient dejä fait 
l’objet d’une publication. II a donc fallu souvent r£sumer en quelques pages des 
travaux nombreux et parfois anciens. A des sp^cialistes, un aperfu de quelques 
pages sur des sites aussi abondamment £tudi£s que Hedeby, Feddersen-Wierde 
ou Krefeld-Gellep n’apprendront pas grand’chose; mais il sera pr£cieux pour 
un large public cultiv4 et pour nombre de chercheurs dont la sp£cialit£ se situe 
ailleurs.

Les chapitres de synth&se, r£dig£s par des chercheurs de tr&s haute notorietö, 
qui ouvrent chacune des parties de l’ouvrage, pr&entent souvent des vues origi
nales et offrent des bilans critiques propres a stimuler de nombreux travaux.

Les fouilles dont il est fait mention dans ces quatre volumes ont 4t^ conduites 
de mani^re g£n£ralement impeccable, tirant parti des considerables progres ac
complis au cours des vingt cinq derni&res ann^es dans le domaine des methodes 
et des techniques.

En meme temps qu’une illustration de son efficacit^, la Deutsche Forschungs
gemeinschaft ne nous offre lä gu£re moins qu’une v^ritable histoire de la recher- 
che arch^ologique en Allemagne Fed^rale pendant un quart de si£cle. Un seul 
regret: pour permettre au lecteur d’exploiter commod&nent une teile source de 
donnees, n’eüt-il pas et£ bon d’y joindre un index alphabetique des mati^res?

Michel de Bouard, Caen


